
Moi, je vis la vie à côté, 
Pleurant alors que c'est la fête. 
Les gens disent : Comme il est bête ! 
En somme, je suis mal coté. 

J'allume du feu dans l'été, 
Dans l'usine je suis poète ; 
Pour les pitres je fais la quête. 
Qu'importe ! J'aime la beauté. 

Beauté des pays et des femmes, 
Beauté des vers, beauté des flammes, 
Beauté du bien, beauté du mal. 

J'ai trop étudié les choses ; 
Le temps marche d'un pas normal ; 
Des roses, des roses, des roses ! 

Charles Cros 
Le Collier de griffes 

Fonc tion  du poèt e 

[…] 
Dieu  le veut,  dans les temp s contr aires, 
Chac un trava ille et chac un sert. 
Malh eur à qui dit à ses frère s : 
Je retou rne dans  le déser t ! 
Malh eur à qui pren d ses sand ales 
Quan d les haine s et les scand ales 
Tour ment ent le peup le agité  ! 
Hont e au pense ur qui se muti le 
Et s’en va, chan teur inuti le, 
Par la porte  de la cité ! 

Le poète  en des jours  impie s 
Vien t prépa rer des jours  meill eurs. 
Il est l’hom me des utopi es, 
Les pieds  ici, les yeux  ailleu rs. 
C’est  lui qui sur toute s les têtes, 
En tout temp s, parei l aux prop hètes , 
Dans  sa main , où tout peut tenir , 
Doit,  qu’on  l’insu lte ou qu’on  le loue, 
Com me une torch e qu’il secou e, 
Faire  flamb oyer l’ave nir ! 

Il voit, quan d les peup les végèt ent ! 
Ses rêves , toujo urs plein s d’am our, 
Sont  faits des ombr es que lui jetten t 
Les chose s qui seron t un jour. 
On le raille . Qu’im porte  ! Il pense . 
Plus d’une  âme inscr it en silenc e 
Ce que la foule  n’ent end pas. 
Il plain t ses conte mpte urs frivol es ; 
Et main t faux sage à ses paro les 
Rit tout haut et songe  tout bas ! 

[…] 

Peup les ! écou tez le poète  ! 
Écou tez le rêveu r sacré  ! 
Dans  votre  nuit, sans lui comp lète, 
Lui seul a le front  éclair é. 
Des temp s futur s perça nt les ombr es, 
Lui seul distin gue en leurs  flanc s somb res 
Le germ e qui n’est  pas éclos . 
Hom me, il est doux  comm e une femm e. 
Dieu  parle  à voix basse  à son âme 
Com me aux forêt s et comm e aux flots. […] 

Victor Hugo 
Les Rayons et les Ombres,  1840 

Afin qu'à tout jamais de siècle en siècle viv e 
La parfaite amitié que R onsar d v ous portait, 
Comme v otr e beauté la raison lui ôtait, 
Comme v ous enlacez sa liberté captiv e ; 

Afin que d'âge en âge à nos ne v eux ar riv e , 
Que toute dans mon sang v otr e figur e était, 
Et que rien sinon v ous mon cœur ne souhaitait, 
J e v ous fais un présent de cette Semperviv e . 

Elle vit longuement en sa jeune v er deur . 
Longtemps après la mort, je v ous ferai r e vivr e , 
T ant peut le docte soin d'un gentil serviteur , 

Qui v eut, en v ous serv ant, toutes v ertus ensuivr e . 
V ous vivr ez, cr o y ez-moi, comme Laur e en g randeur , 
A u moins tant que vivr ont les plumes et le livr e . 

Pier r e de R onsar d 
Les Amour s 

(Le second livr e des sonnets pour Hélène) 



St ro ph es  po ur  se  so uv en ir 

1955 . 

Vous  n'ave z récla mé la gloire  ni les larm es 
Ni l'orgu e ni la prièr e aux agon isant s 
Onze  ans déjà que cela passe  vite onze  ans 
Vous  vous étiez servi simp leme nt de vos arme s 
La mort  n'ébl ouit pas les yeux  des Parti sans 

Vous  aviez  vos portr aits sur les murs  de nos villes 
Noir s de barb e et de nuit hirsu tes mena çants 
L'affi che qui semb lait une tache  de sang 
Parce  qu'à pron once r vos noms  sont diffic iles 
Y cherc hait un effet de peur sur les passa nts 

Nul ne semb lait vous voir Fran çais de préfé rence 
Les gens allaie nt sans yeux  pour  vous le jour dura nt 
Mais  à l'heu re du couv re-feu  des doigt s erran ts 
Avaie nt écrit sous vos photo s MORTS POUR LA FRANCE 
Et les morn es matin s en étaie nt différ ents 

Tout  avait  la coule ur unifo rme du givre 
À la fin févrie r pour  vos dern iers mom ents 
Et c'est alors  que l'un de vous dit calm emen t 
Bonhe ur à tous Bonhe ur à ceux qui vont surviv re 
Je meurs  sans haine en moi pour le peuple  allema nd 

Adieu  la peine et le plaisi r Adieu  les roses 
Adieu  la vie adieu la lumièr e et le vent 
Marie -toi sois heureu se et pense à moi souven t 
Toi qui vas demeu rer dans la beauté  des choses 
Quan d tout sera fini plus tard en Eriva n 

Un grand  soleil d'hive r éclaire  la colline 
Que la nature  est belle et que le coeur me fend 
La justice  viendr a sur nos pas triomp hants 
Ma Mélin ée ô mon amour  mon orphel ine 
Et je te dis de vivre et d'avoi r un enfant 

Ils étaie nt vingt  et trois quan d les fusils  fleuri rent 
Ving t et trois qui donn aient  leur coeu r avan t le temp s 
Ving t et trois étran gers et nos frère s pour tant 
Ving t et trois amou reux de vivre  à en mour ir 
Ving t et trois qui criaie nt la Fran ce en s'aba ttant 

Louis Aragon 

Le Roman inachevé 


